




vue depuis le hall.

Avant de s’ouvrir sur le monde, il faut d’abord se connaître, faire un effort sur soi, prendre le risque d’entrer dans 
sa propre culture. Comme un écrin entrouvert, le bâtiment incite le mouvement vers le cœur. De couleur solaire, 
l’immense dalle recèle d’une salle d’expositions, aux proportions de cathédrale, qui se laisse admirer depuis la 
verrière ouverte sur la place. Une fois sur la dalle, le visiteur quitte son habituel et confortable tapis de bitume 
pour un sol mimant la nature. Faux-plats, légères dérobades… il déambule dans un univers doucement initiati-
que qui l’entraîne irrésistiblement vers son centre.



L’effort vers la culture sous-entend la verticalité : on s’élève par le savoir. Entré dans cet écrin par l’étage in-
férieur où se faisait sensible une idée de la nature dans l’irrégularité du sol, le visiteur entre dans un oasis de 
culture avant de ressortir au grand jour par l’étage supérieur. Le soleil n’y est plus symbolisé par la couleur et 
la lumière artificielle, il y est réel. La nature n’est plus seulement évoquée, elle jaillit, croît au grand air, dans le 
serpentin d’une promenade qui ouvre sur la ville en plein renouveau.

Plus qu’un oasis, la maison des arts et de la culture est un refuge, celui d’une culture en pleine renaissance 
qui doit redonner l’espoir au monde entier. Beyrouth, sure de sa force, doit réaffirmer son importance dans le 
panthéon de la culture mondiale. L’art est une conviction, l’architecture son intuition. Cette maison est un repère 
pour les générations à venir qui trouveront en ce lieu l’optimisme et l’énergie nécessaires pour préserver les 
fondamentaux de leur culture et mieux s’ouvrir aux autres.

vue depuis la route.

Au centre, une série d’escaliers le mène à l’étage inférieur et les guichets d’accueil destinés aux expositions. 
Au-dessus, habillant l’espace intermédiaire entre la dalle et l’étage, un dédale de passerelles conduit au niveau 
supérieur où sont prévus le cinéma et les deux salles de spectacle. Des salles closes qui s’opposent à la biblio-
thèque et au hall des pas perdus tous deux ouverts sur la ville. Près de deux mille mètres carrés permettent une 
déambulation agréable ponctuée de surprises artistiques, de lieux d’échange…


